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Les Animaux

La faune marine dans la tombe 
de la chasse e t  de la

Natacha Lubtchansky (UMR ArScAn - ESPRI)

La présente réflexion porte sur des images étrusques du Vie siècle avant J.-C. C 'est dans le sens d'une 
interprétation historique que j'aborde  ces documents. Pour com prendre le sens d'une représentation, il 
convient d e  la mettre en relation avec  les autres représentations d e  l'ensemble du corpus des peintures, 
c'est-à-dire d e  proposer une interprétation contextuelle du docum ent. L'historien dispose aussi de  textes qui 
peuvent com pléter l'information contenue dans l'image, ou m êm e aider à  mieux la comprendre. Le saut d e  
l'image au  texte doit toutefois être o péré  avec beaucoup  d e  précaution, car on peut ainsi facilement sur 
interpréter la première. Dans le cas des images étrusques, la dém arche est d 'autant plus périlleuse que la 
civilisation étrusque ne nous a  légué aucun texte littéraire. L'historien est en effet souvent tenté d'utiliser d es  
sources littéraires grecques e t latines. C 'est une dém arche qui ne va pas de soi, m êm e si elle n'est p as  
infondée. Com m e on va le voir, la mise en regard des com portem ents grecs est une incitation à  pousser plus 
avant l'interprétation du document. 5 ne s'agit pas d e  plaquer indistinctement sur les réalités étrusques d e s  
clés étrangères, sans vérifier que les résultats atteints ne contredisent pas le reste d e  la documentation 
étrusque.
L'étude part des peintures d e  la tom be d e  la Chasse e t d e  la pêch e , dont la deuxième cham bre présente 
un p a y sag e  aquatique, peuplé d'oiseaux et de poissons. C 'est ce tte  faune que je vais étudier. L'homme 
n'est c e p en d a n t pas absent d e  c e  paysage. ï est figuré en étroite relation avec la faune marine : plusieurs 
scènes d e  p è c h e  e t d e  chasse sont représentées, qui font donc aussi l'objet de  ce tte  étude.

La tombe d e  la Chasse et de la pêche

Lors du séminaire, l'étude a  com m encé par une description précise des peintures d e  la seco n d e  
cham bre. J e  renvoie à  mon article (Lubtchansky 1998) où celle-ci figure en détail, ainsi que pour les 
illustrations. Elle met en évidence la richesse de  ce  bestiaire marin (canards, murènes, langouste, thons ?) et la 
précision descriptive des gestes halieutiques qui lie l'animal à  l'homme : pêche au harpon à  droite, à  
l'ham eçon au centre e t peut-être au filet à  gauche. On aurait la représentation d'un véritable program me 
halieutique. Pour être tout à  fait complet, m anque la p êch e  à  la nasse, qui, selon les anciens, constitue la 
dernière des quatre techniques principales de  pêche dans l'antiquité (Oppien, Hal, III, 72-91 ; Élien, NA  XII, 43). 
Le type d e  p ê ch e  choisi pour le panneau  central, est celui qui était le plus considéré par les auteurs anciens. 
Élien (/VA XII, 43) en effet, dans sa description des quatre formes d e  pêche, désigne la p êche  à  l'ham eçon 
com m e la plus accom plie (sophota tê) e t la plus digne des hommes libres (fois eleutherois prépôdesfatê).

Comment interpréter le magnifique p ay sag e  marin qui se déve lo p p e  sur les murs de  ce tte  tom be ? On a 
souvent mis l'ab o n d an ce  des détails réalistes qui apparaissent dans ce tte  composition, ainsi que la richesse 
expressive d e  la représentation, sur le com pte d'un goût particulier des Étrusques pour le paysage. La 
com paraison avec la tom be du Plongeur d e  Paestum en particulier montre l'esprit totalement différent d'un 
thèm e à  peu  près semblable exécuté par un Grec : celui-ci va à  l'essentiel. Mais s'agit-il bien en fait, dans ces 
deux monuments, du m êm e thèm e ?
Agnès Rouverêt (1992) a  proposé l'idée que le paysage marin d e  la tom be de  la Chasse e t d e  la pêche ait 
pour but d e  renforcer « le thèm e d e  la puissance du seigneur étrusque, exprimé par le banquet du fronton ». 
Elle s 'appuie sur un passage d e  V Odyssée où l'exploitation d e  la mer est envisagée com m e faisant partie du 
gouvernem ent du bon roi. Les scènes d e  pêche seraient donc une expression de  l'idéal aristocratique, au
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mêm e titre que le banquet figuré au-dessus du paysage maritime. J 'ad h ère  tout à  fartà  ce tte  analyse, mais il 
me semble que le détail des fresques perm et d'ajouter d'autres significations au program m e 
iconographique.

Un écosystèm e marin

Pour cela, on peut partir de  l'angle au fond à  droite de la tom be. J'ai identifié les deux animaux 
com m e étant une murène, sur le mur de droite, e t une langouste, sur le mur du fond : ces deux animaux sont 
bien connus de  l'antiquité qui en fait deux ennemis mortels. Eh effet, les auteurs grecs e t latins (Aristote, Elien, 
Plutarque, Oppien, Pline l'Ancien, Ovide), dans des écrits de type naturaliste, mentionnent l'inimitié opposant 
la langouste e t le congre ou la murène. Le congre e t la murène sont deux poissons longs et lisses. Parce qu'ils 
sont lisses, ils parviennent à  échapper à  toute autre e spèce  marine, à  l'exception de  ce  crustacée, la 
langouste. Selon certains auteurs (Oppien, Halieutiques, il, 253-57 ; 321 sq. ; 390), celle-ci en vient à  bout g râce  
à  ses pinces, ou g râce  à  sa ca ra p a ce  : Aristote (HA/, VIII, 3, 5; IX 3, 2), qui présente le plus ancien de ces 
témoignages, dit que  « les langoustes triomphent des congres car avec leurs aspérités, elles em pêchen t les 
congres d e  s 'é ch ap p e r en glissant». Élien (/VA, L 32; IX 25; X 38) rappelle la m êm e chose à  propos des 
langoustes et des murènes. Mais cette « inimitié », pour reprendre le terme de Pline l'Ancien (IX 185), ne 
s'arrête pas à  ces deux animaux. Les naturalistes anciens leur en associent un troisième, le poulpe, qui, ne 
pouvant éch ap p er aux morsures de la murène, est en revanche l'ennemi mortel d e  la langouste. Ces trois 
animaux marins forment c e  qu'on appellera it aujourd'hui un écosystème : le poulpe met à  mort la langouste 
qui est la seule à  pouvoir attraper la murène qui à  son tour déchire le poulpe. Ce microcosme marin est 
souvent représenté sur les mosaïques romaines à  poissons. Deux panneaux de  mosaïque d e  Pompéi 
présentent, en leur centre, in  com bat opposan t le poulpe, la langouste, et la murène (maison du Faune, 
maison des Cinque Piani). On a  proposé d 'y  voir une représentation symbolique d e  ce tte  toi d e  la nature 
dans une vision cosmique. Dans la tombe d e  la Chasse e t de  la pêche, seules sont représentées la murène 
e t la langouste. On peut toutefois se dem ander si le commanditaire de  la tom be n'avait pas connaissance 
d e  ces détails ichtyologiques en  faisant représenter la langouste et la murène côte à  c ô te .

Les liens entre la métis et la faune aquatique

C e n'est bien sûr qu'une hypothèse. Mais le rapprochement av ec  les textes grecs est bien plus 
intéressant pour un second point. Il y a un dernier auteurancien qui parle du com bat cyclique entre le poisson, 
le crustacée e t le mollusque, c 'est Plutarque. C et auteur a  écrit un traité intitulé « quels animaux sont plus 
intelligents, des terrestres ou des aquatiques ? ». Après avoir proposé un plaidoyer en faveur des animaux 
terrestres, Plutarque dans un second tem ps déve lo p p e  une contrepartie du plaidoyer, où il défend  les 
animaux aquatiques en montrant qu'ils sont plus rusés e t plus fins que les animaux de terre, en particulier contre 
les embûches qui leur sont tendues. L'auteur énum ère alors toute en série d'animaux marins doués d 'ad resse  
e t d'intelligence : « l'adresse avec  laquelle les poissons tendent des pièges e t poursuivent leur proie se 
révèle en mille circonstances par maints p ro céd és  ingénieux. ». Dans ce tte  série figure la description du 
com bat entre les trois animaux, le poulpe, la langouste e t le congre (variante de  la murène). La description se 
termine par la conclusion suivante : « c 'est en donnant aux poissons ce tte  alternative e t ce tte  réciprocité 
d 'a ttaques e t d e  fuites, que la nature les exerce e t les habitue au déploiement de  tout ce  qu'ils on t d'adresse 
e t d'intelligence ». Dans le texte de  Plutarque on trouve donc une des significations que peut prendre la 
représentation d e  c e  co m b at cyclique : elle est une illustration de la ruse des poissons.
Cette qualité, ici nom m ée deinotês (habileté, ingéniosité) e t sunesis (intelligence), e t ailleurs sophia ou métis, 
Jean-Pierre Vemant e t Marcel Détienne ont bien montré, dans le chapitre « le renard et le poulpe » d e  leur 
livre sur la métis des Grecs, com m ent elle était une particularité de la faune marine. La murène en particulier 
est décrite par Ovide ( Halieutiques, 27), Élien (A/A I, 33) e t Oppien ( Halieutiques, III, 117) com m e très habile et 
rusée pour s 'éch ap p er des filets d e  pêcheurs. Elle est m êm e plus rusée que  le poulpe, qui symbolise pourtant 
le com ble de  la ruse.
Le texte d e  Plutarque atteste  que le lien entre la métis e t la faune aquatique est reconnu dès l'époque 
archaïque : il cite plusieurs vers des deux poètes Pindare e t Théognis qui ont célébré l'ingéniosité du poulpe. 
Un autre passage d e  l'œ uvre d e  Théognis donne le poulpe comm e m odèle pour développer l'habileté du 
jeune noble Cymos, à  qui s'adresse le poète.

« Livre à  chacun d e  nos amis, ô mon esprit, un aspect différent de toi-même, nuance-toi selon les
sentiments d e  chacun. Prends exem ple sur le polype aux nombreux replis, qui se donne
l'apparence  d e  la pierre où il va se fixer. Attache-toi un jour à  l'une, et un autre jour change  d e
couleur. Va, l'habileté vaut mieux que l'intransigeance » (Théognis 1948, traduction Carrière : 38).
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Parce qu'il est le symbole de l'habileté (sophia), l'habitant des fonds marins est un modèle d e  com portem ent 
pour Cyrnos, en particulier pour son éducation dont se préoccupe ici le poète.

Au regard de c e  texte, la coupe attiqued'Ambrosios du musée de Boston, qui provient d'Étrurie, prend une 
signification tout à  fait intéressante : sous le jeune pêcheur, se trouve un poulpe. La présence d e  c e t animal 
d o u é  d e  métis n'est-elle pas un signe iconographique servant à  indiquer dans l'image la qualité que doit 
développer l'individu qui affronte la faune marine ? Or le pêcheur est un jeune garçon e t la coupe  porte une 
inscription de  kalos, c e  qui situe l'objet dans la sphère d e  l'érotisme juvénile. On peut ici rapprocher d e  ce tte  
composition la scène  figurée sur un alabastre à  figures rouges du groupe Paidikos du Musée national 
d'Athènes. On y voit que  le poulpe a sa place dans les représentations d e  cadeaux  érotiques : un garçon nu, 
e n cad ré  à  droite par une femme occupée  à filer e t à  gauche par un jeune homme qui tient une poule en 
guise de  cadeau , a  dans les mains un oiseau et un poulpe. La scène d e  l'alabastre suggère que le poulpe 
fasse partie du vocabulaire d e  l'érotisme juvénile athénien; celle d e  la coupe  d'Ambrosios montre que 
jeunesse, pêche e t métis sont parfois liées, dans le m onde atfique.

La p è ch e  est une éco le  de  métis, dans la mesure où il s'agit de  rivaliser av ec  les poissons e t autres animaux 
marins qui en font preuve au plus au point. Pour les Grecs ainsi que pour les Étrusques, la métis est une qualité 
qu'il faut développer. Je  mentionnerai ici la figure d'Ulysse, le héros aux mille ruses, qui est importante aussi 
dans la mythologie étrusque.

C 'est à  la lumière d e  c e  dossier sur les liens entre la métis et la faune aquatique, entre la métis e t la pêch e , 
q u e  j'ai proposé d e  lire les scènes de pêche de la Tombe de la Chasse e t d e  la Pêche com m e figurant les 
activités emblématiques d e  la jeunesse aristocratique. Elle complète ainsi la scène  de  symposion, figurée au 
fronton, autre pratique typiquement aristocratique qui désigne en revanche l'âge  adulte.

Les peintures d e  la tom be de  la Chasse et de  la pêche offrent une illustration particulièrement détaillée 
des techniques d e  p ê ch e  e t de  la faune marine. Pour bien com prendre l'image, l'historien ne peut toutefois 
pas s 'en tenir à  une simple description des realia représentées. L'intention d e  l'artiste étrusque n'est pas d e  
donner une leçon d'ichtyologie ; l'imagerie étrusque archaïque n'est ni narrative, ni réaliste. 1 me sem ble que 
les différents poissons qui sont figurés dans la fresque n 'ont pas une valeur décorative mais qu'ils en g a g en t à 
lire l'ensemble d e  l'im age en relation avec le concep t d e  métis tel que j'ai pu l'éclairer ici à  l'aide des textes 
anciens.
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